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ABoNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, iagriculture doit en être l première

$1 rAR ANr ' S ' Emparors-nous du sol, si nous voulons conserver notre unationalit.

S O M MAIRE.
Revue de la Semaine: La journée do Sa Saintet6 le Papo Léon

XIlI.-M. l'abbé A.-L. Bouland, curé do Boston, élevé .l la
dignité de *" Camérier Secret de Sa Sainteté."'-M. l'abbé

'Josepli Loiieux estJe premier enfant de la paroisse reçu
prêtre à Chicoutimi.-Avanta-es de la culture des fruits.-
" Souvenirs de voyage d'un solat de Pio IX," tel est le titre
d'un volume qui doit*ôtie publié par M. Cls-E. Rouleau, ex:
zouave pontifical et'assistaut-rédacteur du Coanadie'. -

Causcrie Agricole: Du bon traitement des fumiers : Fumiers des
-bêtes bovines, de porc, de cheval et de mouto.-La con-
position de fumier varie suivant le régime alinitaire et
l'age des animaux, etc.-Pr6paration du fumier.-Dose des

-fumiors.-Etat d'emploi dcs funiers frais, longs et pailleux.
(Ces renseignements sont extraits do l'exclleit vra de M.
A.,C.-P. R. Landry : " Traité populaire d'agriculture théo-
riquo et pratique, " que tous les cultivateurs devraient tenir
'à se procurer.)

Sujets divcrs:' Avantages que lon pourrait retirer par l'établis-
sement des cercles agricolrs dans toutes nos paroisses.-Ma-
ladies des bestiaux.-Soins à donner aux jeunes taureaux.-
Les soius apportés aux culturcs.-Pronoàtie du temps par
les bêtes.

Choses-ct autres: La coldnisation dans' lo canton d V*hitton,
dans le comté de Compton.-Do quelle nmanière on entend
le progrès agricole dans le canton dte Weedon, dans le comté
de Wofe ; 'on tiontil honneur d'encourager la société aari-
culture du comté do Wolf.-Encouragcincnt quo l'on Lit
accorder aux journaux d'éducation publiés dans la province
de Québec: Le Journal d'éducation et L'encsignecint Prinmaire,
publiés à Québec ; le Journal de l'Instruction Publique, publié
à Montréal. Ces trois importantes publications devraient se
trouver entre les mains de tous les instituteurs et institu-
trices; les Commissaires d'écoles devraient y souscrire an
de procurer aux écoles l'avantage de former une bibliothèque
à l'usage de la classò enseignante, et que les élèves pourraient
aussi utiliser.-Société secrèto de colonisation, counn Sous
le nom: " Les forestiers ; " danger d'en ap artenir.

Recettes: Rétablissement du grain moist.--l onservation des
fruits entiars.-Conservation dies raisins.

Colage tie Ste-Antne.-La rentrée des élèves aura lieu MARDI,
le 6 septembre, et les classes ouvriront le leudernaiu.

Couvent de Ste-Anne de la Pocalière.-La rentrée des élèves
onsionnaires de ce Couvent aura lion 1 ter septembre, et
ouverture des classes pour 'los élèves pensionnaires et les ex-

ternes aura lien le lendemain.
Pour les ,rospectus (le ces deux institut ions, voir le dernier

numére de a Ga:ele des Campagnes.

REVUE DE LA SEMAINE

La journée de Lon ZIIL-Sous co titro, nous li-
sons dans 10. Annales de Notrc-Dame des Victoires:

"Lo matin, dès avant 1e jour, lo Vicaire de Jésu's-'
Christ s'entrotient av c son divin Maître dans le'
recueillement d'une longo oraison sur ses devoirs
personnels et sur les moyons do gagner lo monde à
Jésus-Ch rist.

"'A l'oraison succèdo la messe. A l'autel, lo Pape
n'est pas plus prêtre que lo ,plus obscur dos prêtres.
Cependant, comme chaque prêtre porte plus particu-
lièrement à l'autel los misères et I s besoins du groupe
d'âmes qui lui est confié, comment ne sorait-on pas
saisi en voyant à l'autel lo Pontifo qui porto dans son
coeur la soilicitudo do toutes les églises du monde?

" Après l'accomplissement dos Rites sacrés et le
fortifiant colloque de l'action de grâces, la Serviteur
des serviteurs do Dieu se met au travail.

, Et quel travail I Dos douz) cents diocèses, vica-
riats apostoliques ou missions, dont se compose l'E-
glise catholique, arrivent chaque jour à Romo des
correspondancos et dos consultations. Avec les purs-'
sances catholiques, ce sont des concordats à préparer'
ou à réviser, des conflits à prévenir; parfois des per-'
sécutions à modérer; partout dos paroles de justice,
de paix, de churité à faire entendre, afin do préparer
les voics au trionpho do l'Evanghio et d'obtonir des
gouvernements lo respect des droits et des libertés de
l'Egrliso.

"Chaque jour, c'est l:a visite d'hôtes airivant de
tous lés points de l'horizon, évòques, prêtres et
simples fidèl.s; ambassadours oxtraordinaires, venus
même des contréoslif6réti uos ou infidèles; savants
ill.ustros, chfs'd'arméo, pdbicistos, orateurs, hommes
d'Etat. Tous ont nffairé au Papo,' tous voulent voir le'
Pape, tous' sollicitent l'honner 'de s'ontrotenir av.c
lui et do recevoir do prò sa bénédiction.'

c Un rapido et frug al diner, pincé ' vors les' deux
heures ut suivi d'une courte promeundo,' coupe en
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deux la laborieuse journée du Pape. Puis, quand il a l personnel pour enlever cottoz moisson's'est recruté
renouvelé les forces de son âmeo parla récitation de dans la famille; pas "d'instrument, pas de -machines-
l'office et une visito au Saint-Sacrement, il retourhe coûteuses; le jeune en'fant estsouvent'celui qui cueille-,
au travailvers les cinq heures. Alorâ à tour de rôle' o plus de framboises danssajourné.
et suivant un' ordro précis, los membres des congré- îý Les fram boises cueillies vous les portez chez le mar-
gations romaines et les évêques présents à Romo se chand qui les a placées 'avince -à-.a.-ville; il' vous
succòdent dans le cabinet pontifical. reme.t votre argent et votre trouble est fmni.Qu'avez-

"La nuit arrive; mais tandis que les hommes les vous besoin de chevaux, de voituie de tôutes sortes,
plus occupés prennent les heures du soir pour se dé de bâtisses, de grange ou d "remises ?votr moisson
Jasser dans de douces réunions de famille, le Vicaire ost là dans lo champ;''olJô est'venue« toute saule, sans
do .Jésus.Christ est encore pour longtemps à l'ouvre, travail d votre part, elle attend les nmoissonneurs

"Enfin l'heure vient où le Vatican ferme ses'portes ; pour vous réconpenser.ichement. Carsi' l'oin ve6t
mais le Pape veille encore et prie. Il est bien tard s'infomer auprès des 'personn~es ,qui se snt livrées
quand s'éteint la lumière que les Romains aiment à au commerce de fran'bôises, l'on s'apercevra qu'il'n'y
voir briller à la fenêtre de l'appartement pontifical." a aucuno récolte de céréales qui puisse donner des'ren-

- M. le Chanoine A.-L. Bouland, curé de.Boston, dements aussi considérables avec au'ssi'pou do peine
E. IJ., et directeur des Annales -de Notre-Dame des et de travail. Voilà ce que l'on, peut dire des fram-
Victoires, journal mensuol publié dans cette ville, boi es, .non pas cultivées. ot amélioréés comme elles

vient d'être élevé par Notre Saint-Père. lePapo â.la peuvent l'être par l'industrie de;'l'homme, mais pui-
dignité do " Camérier Secret de Sa Sainteté." Mgr bées à l'état naturel dans'des champs incultes. généra.
Bouland, de retour do son'récont voyage'én Europe, lement mêmo dans cette partie.de la:fermo.qu.lIon:a:
a fait à"sa Congrégation un intéressant récit do son abandonnée parce qu'ello ne pouvait rencontrer les
séjour a ]Rome et en France. Nous devons à ce dévo:é frais d'exploitation.. Quello différence n'apporterait
prêtro les quelques détails quoe nous donnons plus pas-une culture-soignéo -ot" intelligente? Des autori-
'baut, sur l'emploi quo fait do son temps Notre Saint- tés nous disent que. les framboises pedent.produiro
Pèro le Pape Léon'XIII. pour $300 à 8400 de l'arpont.

Dimanche, le 14 août, M. Josoph 'Lemieux a reçi Un arpent d'avoino donne un rapport dé $10 à $15,-
'ordro'sacré.de la prêtrise à Chicoutimi. M. Lomieux et que'do rudes travaux I i

est le premier enfant do la.paroisse roçu prêtro à Chi- "Dans los paroisses du Nord, l'on devrait changer
coutimli. radicalement'le mode de culturo- Nous disons surtout

La culture desfruits.-Dans l'avant dernier-numéro les paroisses du Nord&o les commuriications sont en-
do la Gazette des Campagnes,' nous avons essayé à dé core si difficiles. Pourquoi, ne s. irerait'on pas à la
-montrer à nos lecteurs les avantages qu'ils retire- culture' don-arbrisseaux fruitiers; leo climat ne peut.
'raient par la culture des fruits le toutes sortes. Nous être un obsa cletpisqte l ion'peut·ultiver surirn es-
aommes heureux d'appuyer aujoutd'hui ce que nous tan e d'-cellent lité pus'au 1esrd; ce
en disions en ompruntant sur ce sujot les remarques terrain est d oxcellente qualite pour toutes ces cul-
judicieusos de M. l'écrivain du Nord. Ce qu'il en tures qui exigent' une terre légère et viennent très-
dit pour, le comté do ýTorrobonne, peut également bien dans un sol profond. Il n'y a aucun doiteque
a'appliquer dans toutes les campagnes de noire Pro le framboisier,' le gadellier' et le groseillier réussi-
vinc qui sont à proximité des chemins de fer, où par raient très bien dans les montagnes de nos nouveaux
conséquent le transport des fruits peut se faire.avec cantons. -Le pommier même devrait 'être essayé;
avantegoet rapidement. .ant àla vigne, les expériences qui ont été 'faites

Si, comme lodit.M. l'écrivain du Nord, la vente des nous démontrent qt'elle y vient tout aussi bien. que
framboises 'A l'état eauvage peut so faire avec autant dans l'ile do Montréal. Nous. le demandons, 'pourquoi,
ie.profit, combien ne retirerions-nous pas.si nous nous ne pas e'occuper de ces différentes cultures qui sont
appliquions à cultiver les variétés qui. nous sont ac- Ies. plus payantes, qnoiqu'elles exigent moins de tra-
tuellement offertes 'par des pépiniéristes qui ont cul- et de fatigues quela culturedes céréales ?
tivé ces plants avec le plus grand soin, .et dont les Malheureusemont c'est un 'préjugé" iprofondément
-produits pourraient nous donner le double du profit, enraciné chez nos cultivateurs 'que les céréales seules
pans quo les frais de culture soient doublés. sont dignes de leur attentibn et.'qu'elles constituent

Voici ce que nous lisons danis•le .Nor: uniquement l'objet de l'agriculture..Si l'on calculaitdavantige, ii l'on examinait avec 'pIus de soin 'et
Lo ommerco do framboises qui s'est fait à StJé- d'attention ce qui se passe aux abords des'grandes

-romo diirant cet été doit prouver à chacun de nos cul- villes et' dans un 'grand nombre de localités haut ca.-tivatours combien la culture des arbres fruitiers est riadiennes, et surtout des Etats-Unis, on se couvain
-failo et'donno do bons rendements. Durant trois se- trait bien vite <le la néces.ité de changer non seule-
;micesenviron, il s'est chtargé pour Nontré:1, (le 700 'mont le mode de c-Iltu'ro, ma1is encore les' genres deV80'soaux. do framboi-os, rprésentant une' somme culture quel'on a t.optéset uivis ec uin e. obstin-
d6$8300 V $-400 Un marchand on a exp<-dié poir $10) ttien aveugle l>enldant do>tr longues années.
en une soulejo-îrnéo. Un cultivatoni nus dsai, qu'il . Plu.iours compatriotos entreprenants, se sont mia realisé durant cette saison, un bénéfice niet do 8100. à l'oeuvre depuis quelquio 'tempst ls succès qu'ils Ont
Et cep)ondant cette récolto précious n'a exigé gi obtenus doivenît'&tro pour no's un 'uucausme d'encouru-
bien peu le temps ut de trav::il. Etluel travail ? leÉt-' gemeit et du légitime o' i.eil. Losop-pinir ui'il
il coiparauble aux rudos fIaiguies du labour, de se-1 ont 1,'ormuées sont <onunues mme W letenngîoru et '1o,amillo du fauch:ïge, etc. ? oun assburémënt. EL 'uis,' pousss qu'ils y tiennent cil nourrice sont recherchées.
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nêfne.dos amatouis. américains. Dans cotte branch
del'industrio agricolo, nos progi'òs no datenitpas di
trò.--oin,; maisils 1sont sûrs t constants. Espérol
quell temps n'est.pas éloigné ou tant etde ai belle
régions 'actuollment incultes seo couvriroat, do .vi
gnobles et de plantatio ide'tout 's sortes 'jui char
moront l'oil du cultivatour et dosa famillo, leur rau
dront.le to:t domestiqn plus chor otpIue plaisant, el
r ômònoriont au foyer. le' bion-tre 'e mêmO la fortuni

uii' li'ou de la tiiste monotonie des sudes travaux e1
dos.labours improductifs qui sont les compagnonie
nséparables du modo actuel do cultur. '
Sourcnirs de oeyage d'un aoldat. 'do Pic IX.-Pendant les d. ux

auées et quelques mois que j'ai servi comme zouave daus 'ar.
mé 'pontificale, j'ai parcouru tons les Etats do Notre Saint
'Père que j'ai visités avec 1o plus grand soin possiblo. J'ai aussi
'pasàé quatoe zo rnois d:ns la Ville des Pontifes que j'ai 4tudién.
iu.que dans les moindrcs détails. Tous les renseiguencuts que
je puisai alors,.je les ai consignés dans mou agenda coumme un
prcnxov u jedevais lgerà nies enfants. Jo me
disais : Ces notes seroit lut' eri le seul 6ritaigo qu'ils.ree-
vront, lorsque je devrai qgitter cette vallée de larmes. .

-Mais, comme l'homme est faible par nature, je me.suis laissé
gagner p àr des amis èt des piersonuès étrangères, et, avec
ces notes prises sur les lieux mômes, j'ai fait une jbrochure qni
est maintenant sous presse etsera livrée au public à la 'fin du
présent mois.

Je n'ai pas la prétention de me poser en littérateur. Je veux
être simplement un narrateur výéridiquo, et rien de plus..

Dans cet ouvrage, j'exposerai ce que les zouaves canadiens
ont fait il Roine, lis privations 'qu'ils ont eu à supporter, et
comment on les a jugés au Canada et à l'étranger. Je décrirai
vingtcingj villes, des Etats-PontiScaux, on montionunant les
souvenirs bistoriques et -religieux q u'el les' rappellout. Vons
agrez l'occasion, si ;vous me lisz-je l'espère-de"parcourir
Rome ancienne, Romie' pendant les perscutions'et Rome c-'
ttelle '.Un chapitie sera consacr6'a l'histoire'dn règne d'e lim-
moi toliPie IX ; un autre chapitre traitera de ses noces d1or'et,
du Concilo du Vatican. Je piarlerai'de plus du peuple romain,
do sa foi, de sa charit et de ses divertissements, de la reine iu
peuplo romain, (les offlciers '<les zonaves pontificaux, et oufin
je ru'efforcorai de retracer au long -la célèbro-retraite do Vi-
.t3rbe, la lâche conduite de Victor-E:umanuol ou d. ses géu-
raux, et la prise de Romo le 20 èoptembre 1870.' '

C tte lrochuro (in-12), qui aura pour litre!' Souvenirs < e
voyage 'd'ni soldat 'de Pie IX, ' sera divisé eu -vingt-trois
chilutres et roufermera plus' d trois cents pngos. Le prix du
volume est fixé.à 50'conts.

J'invito -respectueuscment les personnes qui voudront-bien'
souscrire à mou. ouvrage, àle faire au plus vite, afin que je
puisse 'déttrminor le nombio des exemplaires à tirer; elles pour-
raient s'adresser W'l'autour-sans orgueil-au bureau dn Coana-
dien, à Québc.-C. E.-ROULEAU.

•C AU SE R IE A GR I CO LE

DU BON TRAITEMENT DES-FUMIERS (Suite).

(Extrait du " Traité populaire d'ag.'icuiturej théorique

'et 'pratique par A -G.-P.-R. Landry, A. B. ")

"1 . Fumier des bêtes-blivines.- C'est nn fumier
froid. C'est, 'nul doute,- le-fumier le plus tiépandu et
le plus généraloment :employé. Il se distingue par la

- grande quantité d'eau qu'il. ronferm, la lentour;de, sa
décomposition, ses effets durables mais peu énergiques.
Ilis'appliquo. à tous lesterrains et à presque, toutes les
récoltes; on le. destine de préférence aux terres: lé
gères auxq nelles. il communique des. propriétés avan-
tageuses Une autre propiriété. du fumier des bétes àl
cornest:celledeso lier, tu's-fucilement,' causo do
.son état presque flide, avec, toute espèce do litière,

e propriété que n'ont. pas les fumiers de cheval :et de
o mouton.'

s' .:20. Fumier des porcs -Le fumier .d cochon îsIt
s dotùx, aqueux et fruis; il fermente lentement et dé-

gago, peu do chaleur. Dans aucun autre' fumier on ob-
'serveautant l'infld'òico do l'alimontation; c'est pour

. colaque les opinions sont ei partagées relativemont à
L, cettoepòce d'engrais. En général, nos cultivatours
b n'ont qu'une médiocro estime pour c fumier, il on'est
tn mêm6 qui le regardent éo'mmne nuisible au'x récoltes.
SLce.connaissours on cett, matière io partagent pas

cottooiinion. Le mode d'ln trotioù'des porcs'x plique
amplément cotte divergenc d'appréciation.Toutcu1-
ivatour pout, observoer, on efft,. quaussitôL, quo.les

pores sont bien nourris, leurs oxrénonts ot Ieurs en-
grnis 'ggent do 'la va leur. "

"Les ex 1 ,loitatio'nsoù cc fumier pouttro omploy
'isolément son, assez rares, en ce pays; on lo mélange
ha bituielleincità celui des autres animaux de la1forme
et c'est, croyons nous, la nieilleur 'méthode qui 'uisse
ôtro 'adoptée. Do cette façon leè différentos'espèces-de
-fumier so bonifient une pa. l'autre. pondant lafur-
'mentation en tas, et l'on ai rien'à redouter dans leur
emploi.

"3.' Fumier~ de cheval.-Beauooupplus, sec que les
précedents; il est considéré coimme un engrais chaud.
et ré ervé par là nime pour les terres compactes,
froides'et humides. Comme il contient peu d'hiùidi
-té, il entre vite en ferlmentation et sa décompositioL
marche promptoimt; aussi exige-t-il beaucoup plus
de soins et un traitement 'plus attentif que celui des
bêtes à cornes. Supérieur à ce dernier, il perd bieitôt;
'cotto supériorité poutr pu que. sa préparation soit né,
glige. ' ' ''

"hLe fumier do cheval ne rece7ant, par les urines-
quiune dose insuffisante d'humidité, il convient, quand.
il est mis en tas, do l'arroser fréquomment. Si.l'on.
néglige les arrosoments, ce fumier se desèche promp-
tement, perd de son poids et de ses qualités.
." Le.fumicr de cheval convient non-éeulomont aux

terres urgilouscs et càmpactes, il réussit'encore dans
leg terres sablonncusis quand elles ont do la propn-
sion à retenir l'humidité.

"4. Fumier de mouton.-Les moutons donnent peu.
"J'urincs, de sorte quo la litière déposée dans les ber-
geris 'suffit toujOurs pour les absorborcomplétemont,

tandis quo les chevaux ot surtout los bêtes à co-nos
urinent abondamment. L'abondance des .,urinoes né.
cessitant l'emp oi d'uno;,forte quantité de liitière, le
fumier de mou'ton, sous' un poids ddnné, cdntiàndrat
toujours moins de laillo et plus ',d'oparties animalà
et aura conséquemmient une valeur plus gran;de.' E n.
outre, conservé ordinairoment'dans'les bergeries 'jus-
qu'au moment de son transport, cet'engrais est forte-
ment 'tassé par le' piétin'ement'inceésait d«s -mou-
tons;"abrité contre los eaux pliviales et' l'renouvol-
leinent de l'air,' il est -préservé •des causes qui 'dété-
riorent si facilement les fumiers des'autres aniuiaü,x
'dola fermo.

-'Introduit dans le sol, 'lo'fumier"de'moutonl n'y
produit pas des effets de longue durée.: sa déeompose-
tion rapide 'n st 'la cause. .. ,

" Cest un engrais chaud. ' . i
" 1 'convient très bien-aux teros froides, argileuses

et compactas.
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"lII.-Une troisièmo cause qui influe sur la com ainsi,', outre le moment de leur production et celui de
position du fumier, qui on vario la nature, c'est le ré- leur emploi un intervalle pendant lequel les fumiers
gimo alimontaire. , doivent être l'objet de abins attentifs; sinon, ils

La nourriture exerce dans ;la production dos on-. éprouvent des portes considérables.

grais une influence évidente, que tout cultivateur J)eut " Malheureusement chez la très grande majorité de
vérifier.; ello agmente la qualité et la quantité. nos cultivateurs, une incurie impardonnable, désas.

"Les animaux bien nourris dounent constamment* trouse, ou une ignorance profonde) non moins i1par-
])lus et du meilleur fumier que centc qui sont soumis donnable, présidé seule à la préparation du fumier de
au régimo d'une alimontation pauvre ou insuffisante. la formo. "Malheur à l'exploitation, s'écrie Schwertz,
Il n'est certes aucun cultivateur qui n'ait ou occasion, 'où, faute d'espace, le fumier ost déposé le long du che-
de constater ce fait, on comparant sous ce doublo-rap- min, ou jeté dans quelque coin contre un bâtiment,
'port, l'engrais fourni par le bétail livré à l'eugraisso- laissant perdre lo liquide qui en suinte I Malheur à la
.ment et celui des bêtes do travail. , ferme dont toutes les toitures déversent les eaux de

' " Mais, pour arriver à une appréciation exacte, il pluie sur le rumier et dans laquelle il faut dévier cette

ne suffit pas d'estimer uniquement là quantité do Oau ou en laisser noyer toute la cour, la partie la plus
nourriture; il faut aussi, et surtout, prendre on con- précieuse de l'engrais se répand ainsi au dehors 1 Mal-

sidération la valeur nutritivo de l'aliment employé, heur à la forme où l'on ne peut prendre de disposi-
la'substanco la plus nutritive fournissant toujours un tions pour rendre, de temps en temps, au fumier l'eau

engrais dle meilleuro qualité. grasse qui on découle, y maintenr une humidité né-
i. c'ssa:re et le réserver de la moisissure "

Au reste, pour se convaincre de l'influence décr . n. a qe l a p

sive oxercée par le régime alimontaire sur la valour Signalons, on assant, que li préparation du fu.
des déjections, on n'a qu'à comparer l'activité fécon- mier comprend:
danto des diverses espaces d'excréments. Sous ce rap- "10. Son emplacement ;-20. sa mise en tas;-
Port ceux do l'homme tiennent le premier rang, puis 3d. lo traitemont qu'il réclame.
.viennent cOux des animaux qui se nourrissent do « Emploi du fumier.--Cetto question comprend les
grains et de substances très nutritives. suivantes: Dose, état, époque, transport, épandage,

"i Une nourriture abondante et substantiello peut cnfouissage.
donc seule mettre le bétail dans les conditions re- <.-Dose desfumiers.-En principe, unefumurea
quises pour nous, donner du fumier on grande quan- pour objet de fourniau sol les éléments dela récolte
.tité et de bonne qualité. Les animaux ne donnent qu'on veut obtenir. Cette rébolte devanc on général
.qu'en raison dg ce qu'ils reçoivent., être la plus grande possible, lafumure doit, elle aussi,

" IV.--La nourriture ne communique pas toujours être la plus forte quela puissance du sol:et la-faculté
aux engrais los mêmes qualités. La raison on est assimilatrice des plantès puise r.
qu'elle est différemment utilisée par les animaux qui Le sol Égit sur'la végétation on recevantôt on
la consomment. conservant, pour les mettre à la disposition des

" Les jeunes bêtes, on effet, empruntent à leur nour- plantes, au fur et à mesure de leurs besoins et dans
riture les éléments de leur croissance ; c'est dans los les conditions les las convenables d'assimilation, les
fourragos qu'on leur administre qu'elles puisentles matériaux de leur développement. L'abondance de
matériaux de leur charponte ossouse, les tissus de ces matériaux constitue la richesse du sol; l'action de
leurs organes. Tout co'qui est ainsi absorbé par l'or celui-ci sur l'assimilation est sa puissance. La puis-
ganisme pour les besoins de l'animal qui se développe sance et la richesse combi ées forment la fertilité.
est irrévocablement perdu pour les fumiers qui, dès "La dose de fumier doit donc être proÈortionnée:
lors, doivent être moins abondants et de moindre Ie. aux éléments de fertilité que la récolte doit absor-
qualité. Aussi les engrais dos jeunes animaux sont ber ; 2o. à la richesse de la pissance du sol; 3e. à la
généralement moins estimés; on leur préfère de beau- richéssedu fuiir lui-même.
coup, -et avec raison, ceux que donnent les bêtes arri- "On put considérer comme une très-forte fumure
vées-à leur.complot développement.véeA lur ompetdévlopemet.60 à '70 voyages de fumier par arpent; une, fumure

"Ici encorO, on trouvo, chez les animaux du.mêmo forte 50 voyages, bonne 40 voyages, ordinaire 30 vo
,ge dos influences qui agissent différemment et qui yages.
donnent aux fumiers une valeur inégale.

Ainsi, on aý remar.iqué depuis longtemps,- que les I.E a os-on e osd
"Aini, n a emaquédepus lngtmps;quelesfumier frais, fumier long, fumnier pailleux au fumier son-

.vaches laitières fournissent un engrais qui, pour la tant des étables et n'ayant encore subi que peu ou
richesse, est inférieur à celui des vaches à l'ongrais. peint d'altération et l'en réserve les. dénominations
.Rien d'étonnant: le lait no s'élabore qu'aux dépens de fumier*gras et defuinier court à celui dans lequel la
des matériaux que les fourrages introduisent dans l'é- litière n'est plus guère reconnaissable, parsuite de la
conomio animale.coneme aniale.décomposition qu'elle a éprouvée, soit on tas, soit dans

Ce sont les animaux à l'engrais qui produisent le les bâtiments.
meilleur fumier et on donnont la plus forte quantité. "Parfois même, auýmoment de leur emploi,ýles fa-

"Préparation du fumier-C'est là une questior'in miens 6ntsubi une altération plus profonde encore et
portante, toute pratique. offrent alors l'aspect d'une pâte noire, onctueuse;ho.

C'est un fait connu, les engrais do nos animaux mogène, OÙ l'on ne discerne plus les débris de la li-
no reçoivent habituellement leur destination qu'après tière, et que l'en désigne sous le nomde beurre noir.
un séjour plus on moins prolongé on tas. 1, s'écoule "Sous quel état convint il d'employer les fmiers ?
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" Qu'on enfouisse les engrais à leur sortie des
etables ou qu'on ne les emploie qu'après une formen-
tation préalablo, toujours, est-il que pour servi r au de-

veloppemont des 'pluntos, ils doivent 7êtro amonés à
un état de décomposition très-avance.

"Le fumier.enterré frais éprouve oxactement les
mêmes altérations.que celui qui est mis en tas; seule-

mont, les phénemènos do; décomposition ne se mani-
festent pas avec une égale promptitude ; ils sont
moins rapides dans le premier cas, voilà tout. "-

(A suivre.)

Les Cercles Agricoles

Le Jotrnal d'agriculture nous apprend que le Cercle
agricole do Sherbrooke, a passé uneresolution à l'effet
de rayer de la liste des membres du cercle les noms
de tous ceux qui s'absenteront trois fois consécutive-
-ment des assemblées du cercle. En outre qu'à plusiedrs
absemblées des membres de ce cocle, la question de
l'élevage du bétail a été discutée avec beaucoup d'at
t3ntion et de savoir-faire.

Pour l'information frde .la masse des cultivateurs, il
serait à désirer que l'on donnât publication du résul
tat de ces discussions, bien propres à jeter de la lu-,

m*ère sur, des- sujets aussi. importants. Pour, notre
part nous recevrions avec plaisir de senblables com-
munications, que nous serions heureux de faire con-
'naître à nos lecteurs, afin d'y provoquer de nouvelles
diëc'ursions..Touitcequi a ra grès de l'agriculture,

àla moralisation et au bien-être do notre population
~v doscamngcs doit,être l'objet- doý la constante solli-'

citude de ceux qui ,it le. 'bonheur d'être membres de-
nos cercles agricoles, et pour on retirer le plus d'a-
vantages possible il importe d'assister régulièrement
<aux assemblées de ces cercles.

De cetto manière, nous n'en doutons pas, le succès
viendia couronner les efforts de tous nos hommes, gé'
néreux, qui mettent au service des culivateurs le,

'fruit de leurs propres expériences et de leurs cons-
*tantes recherches pour amener parmi les cultivateurs
le bien être et la prospérité.

Quelques centaines de cercles agricoles,' comme
ceux dont nous avons annoncé l'établissement, dissé
minés'dans les paroieses les plus importantes de notre
Province, aideraient puissamment au progrès de notre

agriculture; et nécessairement c'est dans nos an-
ciennes paroisses que l'exemple doit être donne.

Ces cercles constitueraient de véritables écoles d'on-

seignement agricole que l'on gagnerait à voir se gé-
-néraliser. C'est ainsi que le cultivateur travaillerait
avec discernement et savoir; les animaux donneraient

plus de produite; les assolements seraient plus con-
venablement combinés; les engrais, les amendements
seraient appiqués suivant la nature du sol et les be-
soins de la plante; les cultures enfin ne tarderaient
pas à se- transformer de la manière la plus satisfai-
sante. Les cercles agricoles, nous le disons avec cor

- titude, -nous appuyant pour cela sur l'exemple qui

nous en 'est donné par les autres pays, pourraient de-
venir la source féconde de toutes ces merveillep. 1Unià-

sons-nous donc 1 c'est un cri de ralliement qui devrait

partirdi cour detous les cultivateurs qui dési
-je progrès en agriculture. Suivon'. on cela l'exemple

qui nons cst donné par l'industrie et le commerce' qui

savent veiller. à leurs propres întérêts. ue 'ce mOu-

vement ne soit pas isolée il n'y a pas de -paroisse O
l'établissem.-nt d'un cercle agricole ne 'serait pas sus-
ceptible d'y opérer quelque bien. Pourquoi lors refî-

ser a une paroisse un semblable avantage? oLamtre ne
nourrit elle pas tous les 'homme, et ne leuravd riet-
elle pas le bien ètre nt ils sont sa e ie
alors, ne devraient-ils pas répondre A l'appel qui ler
est fait, e 1t .venir'ser rang .er s ous la. bannière, de cette,

bonne mère vegriculture. Ne sommes-nous pas ingrats

en nous tenant à l'écart, au lieu de' prendre part au
plus grand développament de l'agriculture. Nous le

disons pour la centième fois: Prenons en mains nos

p ropres intérêts. .Etablissons des cercles agricoles,
même dans nos nouvelles paroisses. Unissons-nous:

l'union fait la force.--En avant 'donc 1 avec vaillance
et fermeté.

Maladies dés bestiaux

Les maladies des bestiaux à l'état domestique sont
on général les résultats de la disposition vicieuse des
écuries, de la mauvaise, installation des 'animaux qui
les occupent, d'une alimentation qui ne satisfait pas
aux exigence de leur constitution, de l'absence et de
l'insuffisance des soins dont leur domesticité leur fait
même 'un besoin. En deors de tous ces soins, soyez
ertains que malgré les remèdes des vétérinaires vous

ne pourrez soue raire vos animaux à des, maladies

dont vous recherchez ailleurs la cause. Appliquez-vous
à donner à vos bestiaux des écuries onvenables, -une
bonne alimentation, et vous vous épargnerez le trouble

de 'recourir aussi souvont aux maréchaux et bien
d'autres dépenses.. il. vaut, bien mieux, prévenir les

maladies que d'avoir à les guérir on le sait..
Ce sont là des vérités banales, mais qui ont le mal-

heur, comme presque toutes les vérités, d'être mécon-
nues; la plus grande partie dos exploitations rurales
en fait foi.

L'animal vout.do l'air pour lejou régulier de ses pou-

mons, l'un des organes essentiels de la vie; on le lui

refuse, on lo lui dispute et on le lui accorde dans des

conditions essentiellement contraires aux voux de la
nature. Il demande une nourriture variée, suivant sa

constitution propro ou les saisons de l'année, et on
général, on le nourrit de paille avec l'addition de mau-
vais foin qu'on lui donne de temps à autre. Les ani-

maux à l'état libre ne se reposent point sur des couches
accumulées de litière on fermentation comme cela

arrive presque tout le temps de la stabulation, en hi-

ver, dans un trop grand nombre d'écuries.

Que faudrait-il donc faire ? Dans cette question,
comme. on tout, étudier la nature, les lois de la créa-

.ion, tendre au but impérieux qu'elle s'est proposé, y
ramener autant que possible les exigences do la vie ci-

vili,ée et domestique; et comme application* directe,
avoir des étables spacieuses dont les planchers supé-
rieurs soient suffisamment élevés au-dessus du sol; y
établir une ventilation au niveau 'du . plancher, et
qu'on règle à volonté; choisir convenablement la
nourritre, île laisser -les litières séjourner que huit
ou qinzejours au plus dans les étables, panser jour-
nelleent les animaux, et favoriser ainsi les fonctions
indispensables do la peau pour l'entretien de la santé.
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Tels sont les moyens simples, généraux, recomman
dés dans tous les livres qui traitent d'agriculture, e
que nous nous permettons do rappler ici, parce qu'il
.nesont jamais assez connus. ,

'S'ils, étaienît pratiqués partout et avec intolligepce
c'est-à-direen les modifianît suivant' les lieux t le
circonstances, mais en no perdaht' jamais de, vue le
npéc*sste.lromiòres de la vie, nous ne cramdrions pa,
d'afirmor que, nous verrions bientôt, disparaitro cei

"maladies qui sont prosqu'à l'état d'épidémie a coi'taincî
époques de l'anne.

Soins à donner aux jeunos taureaux.

Un jeune taureau qlue l' d1stin a l'amélioration
d'un troupeau, doit recevoir, pendant au moins quatro
mo16is, et tous les jours une certaine quantité de lait
doeux, avec du 'pain de lin. Sa nourriture doit être ré
gléo do manière à lo tenir on bon état do'santé, sansk
cependant viser à ce qu'il soit à l'état de graiss ab.
solu tol qu'on en voit que trol) souvont à nos exhibi
tions. Du pain ld lin coene nous le disions plIus

:haut, de l'avoine moulue, avec du foin ou un bon pa-
turago, leur donnant (le temps à autro dos'légu'mcs,sont ce 'ui leur convient Io mieux.

Pendant la premièro année, afin de l'habituer I le
mener partout, un jeune tasreai doit être conduit
à la bridde temps à autre. A moins de circonstances
ParLiculièros un joune taureau ie doit pas pâturer
av'c lés vachos; mais lorsqu'il est nécossaire de le
tenir enfermé ,à l'écurio, on doit lui donner do l'exer
ciée au' dehors, et pl'usiu-s fois d1as la journée. Poui,
le jeune taureau que l'on gardo *onstammonta'<ié' >ablil est *' née' ar de .. rd cosanmîa l'tabo, il estnécessaire de lui rogner do temps à'autro
les 'onglons du sabot, afin qu'il n'éprouve aucu'no dif-
ficulté dans la marclhe.

Los taureaux qui sont constamment ' l'écurie
1peuvcnt devenir vicieux; mais cela dépend beaucoup'
do celui qui en a le soin. Si celui-ci le maltraito, ou
craint de s'approchoc; du jeune animal, il importe d'en
confier aussitôt le soin à d'autres. Toutes ces precau-
tions sont absolumont nécessaires. A leur défaut com
bien de'cultivateurs ont été obligés de se défaire de
jounes taureaux d'une grande valeur, uniqueoint par
-co qu'ils ne pouvaient pals les maîtrisor et qu'il était
'daigeroux de les garder à l'étab'o ou au pià'turage.
'Des iccidents assez sérieux arrivent pour n'avoir pas-donhé aux jeunes taureaux toute l'attention convoe
nable, en on confiant la gai-de à des jeunes gens qui
pronnont 'plaisir à les agacer, mêmo à lés torturer.

Les soins apportés aux cultures.

Nous avons dit bien dos fois que le plus riche n'é-
tait pas lo cultivateur qui possédait la plus grande
, quantité do terrain,' mais bien celui qui le cultivait le
-mieux; nous on trouvons.une preuve dans le fait sui-1
vant.d'un cultivateur de Montbel, on France:
- Ce cultivateur avait deux filles qu'il nourrissait et
'élevait avec lo produit do son travail appliqué à la cul
turo de la vigne, Eon unique propriété. Quand il: maria
l'ainée, il lui donna le tiers de son humble patrimoine
et reporta sur la partio restante l'ongrais et les tra-
vaux distribués.jadis à la totalité; il bêcha deux fois
au lioud'uno,ot fuma davantage son terrain; grâce à
ce procédé lo revenu resta le me.

Bien tôt il maria la seconde de ses filles, et.comne
t à la romiòre, il' lui donna pour dotun tiors.de'la
Spropriété consacrée, à la culture de la vigne. Par

suito de cot héritago qu'il accordait à sa *fillo,.jlne
, lui resta que le tiors de.son, ancienno et unique pro-,
d priété, . *, s,, .

Ce cultiviteu'rintell'gont et soucieux do subvenir
d lui même à sa propre existence sans le secours do ses
Senlints qui 'nauraient coritainement pas refusé,de lui

venir, cn aide, concentra sur cette'fraclion du terrain
qui lui restait les soins de culture et la fumure qu'il
atribunit autrefois à sa propriété avant qu'elle fut di-
visée: au lieu d une façon, il en.donna deux, il en don-
na trois, sans jamais -diminuer la quantité d'engrais
primitavement employée, et, par cette mameèro-d'tagir,
il, réco'ta toujours la même quantité de,vin; ou plutôt
il on récolta davantage. Le rendement fut donc ainsi

l)us que triplé.
Voilà un. bien utile enseignement, et, nous laissons

à nos lecteurs le soin de-tirer. eux memes la conclu-
sion de ce qui précède.

C'est le cas de dire ici, avec le poëte;
Travaillez, preuez de la peine,
C'est le fond qui manque le moins.

Pronostic du temps par les bètes.

C'lrauve-souris.-Quand on- nous voit en grand
nombre et volant plus qu'à l'ordinaire, nous annon-
çons un jourt chaud et serein. Quand nous sommes
clair-semées vers la nuit, et que le petit nombre
d'entre nous qui s'abattent en ,l'dientrent par les
fenêti es ouvertes un jetant de petits-cris, c'est 'du
mauvais temps pour le lendemain.' 

Chouetlte.-Le's cris que je pousse-par le mauvais
Lemnps annoncnt le beau.

Corbeau.-Jo suis de l'avis de la choue tte quand on
m'entend croasser do bon matin.

Canards et oies.-Quand nous volons ça et là et que
nous plongoons en criant, c'est que la bienheureuse
pluie ou quelque réjouissant orage va enfin varier
pour nous la monotonie d'un ciel sans eau.

Abeilles-Quand nos moissonneuses sont sédon-
taires,'ou qu'elles reviennent de bonne heure des
champs, sans avoir leur charge de ipollen, le temps
n'est pas sûr. Il y a de la pluio dans l'air.

Pigeons.-Nous rentrons-tard quand il n'y a pas de
beau temps à espérer pour le lendomain. Ne faut-il
pas profiter de la soirée et nous donner un pou de
plaisir ? 'On a bien le temps de rentrer au, colombier I

.foineaux.'-Nous sommes' naturellement criards,
mais nous redoublons le soir, quand le ciel menace'de
pluid, que, le baromètre descend.' "

Coqs et- poules.-Qn'avez vous donc à vous rou-
ler ainsi dans la poussière I cela n'est. pas propre.-
Nous secouons ainsi les puces, qui nous piquent en
signe de pluie prochaine. A.lors, reprend le coq, s'il
en est ainsi; il faudra que je,sonne, de. ma trompette
quand le soleil sera couché, pour prévenir les cama-
rades de ce qui nous attend demain.

Hirondelles.-Volons bas, plus bas'-nous ne.pren-
drons pas un moucheron à la-volée. Le temps se gtte

30
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* .Môuches.-Plus d'eau nell prt,lu'de iose' sur
les'i latesü, unai 'de ' uand le painil"uiit Où re
désaltére:ner7ttendant.Ia pluie qui tarde , L'hormm e
seul-est encore humide:' buvons sa sueur.Sua à

a l'homne regimbe: il t plus d'U1W notich
Acejenlâ.Tant pis mieux vaut mourir que d'avoir
soif

Chour'dgýe'noùilles. LCha tons 1 voici venir la bien-
iou4du'se pn ie,"ùn déluge I.. .Brrrrl counc! cotmïe
counc'!.

Chour de crapauds.-Sortons de nos trous et pro-
menons-nous dans le potager Pendant le mauvais
temps les jardiniers nie promèneront pas ici leurs sa-
bots.

es vers'de tere.-Mettons tous le nor a lafoneiro:
il y aura do l'eau. :lardilà la montée,!-.

La taupe .- u dru , tranvillns se 1couons la terre:
les Vers remontent:à la surface.; il -'a do quoi ou
per. (Ee-Ies'nmonticules de grossir a vue d'œi tout on
s'éboulqnt) '¾~

B f dindons, tout 'bétail 'ui fait troupe.-Serrons
nous les uns contre les autr s, ios serons noins,
mouillés, et moins tourientés pal- le vent qui se lève.

Moutons.-Brdutoris ferme a plui.nest pas loin

Choses et autres.

La..cloüizsationî dan le caiton düTVhitlon'dan l 'oaté-de
Conpton.-M. l'écrivain de lElecteur signalait à ses lecteurs
uno erreur de nom; faite.r-en ;voulant parler de la colonis..
tion.dans cette localité. Erreur que nous avons commise nous-
mômeuen reproduisant.dansle No. 2 de la Gazette des Camîpagies
(11 aotht) ces mômes renseignements. Au lieu du canton Wedo .
dans le comté Wolf*d il fallait écrire Tl'hîittn.. Tous les éloges
q'ui ont'été'faiti du 'caixtoe Wecdon, doi ënt 'doue Petre on fia-
veur du canton Whitton, qui est la propriétéd'uio'société an-
glaise de colonisation. Ce canton étant situé dans'le voisinage
du conité de Beauce, on' lui p'reto les mômes avantages qnant
à la fertilité du sol. Il ne faut pas, cependant enlever au can-
ton Weedon ouvert à la colonisation depuis déjà quarante ans,
son véritable mérite. Disons-le à la louange des cultivateurs
de Weedon, dont la majorité est composée de canaliens-fran-
çais, il est bien peu de paroisses oh l'on uette plus de zèle
qu'eux à cultiver la terre avec ýtut.le perfectiolineieit pos-
sible. Dans le temps où nous faisions le connerce de graines
de toutes sortes., ee.don était la paroisse qui nous fournissait
le plus'de commanles. Ce qui fera davantage l'éloge de ce can-
ton, c'est que nous avons pu constater que la ;paroisse lo St-
Janvier de Weedon est la quatorzième paroisse qui fournit
le plus de membres à nos sociétés d'agriculture; il y a à
peu près six cents paroisses où l'on peut compter au nioins un
cultivateur, qui.ait le bon esprit de faire partie d'une société
d'agriculture, quoiqu'il y ait encore autant et plus.de paroisses
clans la Province.de Québec oh l'on semble mme ignorer l'ex-
istencd'de ilos sociétés d'agriculture. Il est done facile de pré-
voir que làoùfil'on a àLcoeur le développement de .notre agri-'

- culture, comâme,'Weedon, il doit y avoir progrès, et les culti-
vateurs qïui y sont établis doivent jouir du biei-être accordé à
tous ceux qui travaillent avec la plus grande ardeur à améfio-
rer leur condition en faisant trève à la culture routimiibre. Nous
sommes heureux d'avoir occasion de faire cet éloge bien mérité
à l'égard des cultivateurs lu canton de Weedon, ,daus le coin-
t4 d.Wolfe,'voisin-de celui <le Beauce.'

'osôirîa d'1duãrtioî Nàis livroîma à la coînsidlératiou de
MM.1 ls'Comuîniires' d'écoles l'idée que 'vienît'ému'.ttr M.
Pcrivain de LaVérité, à l'occasion des jiirnaux d'éducat ioi'
publiés dana la'Pro'inee de Qnób6.c, èt tic nons 'voudrions
voir mettre en application dès l'oùmertu es classes dans les
écoles do linos campagnes. -'), f , , -

roici ce que nous isonts à ce sujet dans La Vérité:
C'est une chose nadmise par totit le mllonude qu'il tnu faire

tout en tit:e' pouvoir pour diriger nos écoles dans la bonne
vole et les perfectionner autant que possible,

Nës instituteurs et nosiintitutrices'sont totis bio'diposés
nefio i e o nne volonté, nous önlôns *o croire, tinoiqueleà

salaires qu'ils reçoivent: ni soint pas souvOt.lde nature à les
nuoiterft bien faire; lmalis pliusi-eursd'ntre-. oux manqiiont deo
cette-expérieiice pratiqoi'saninflaîquello :l'homùïllo pluins-

'truit no saurait enseigner avec profit. Lart d'onseigner no
sacquiert pas en un jour.On peut suppléer beaucoup au manque
d'expérience par la lecturo d'ouvrages spéciaux sur la péda o-
gie. Il se publie dans notro province plusieurs journaux d'é u-
'cationqui sont bien faitscroyois-nous, 't 'qui sraient encore
mionx faits, sans doute, s'ils étaient dignoncut oicouragés.

If Un de nos abonnés ions écrit qu, l'un do ces journaux de-
vraît 80 trouvcr dans tutes 'nos,écots,. soit.noïls, "it dl1.d
'moutaires, et il ajoute quolesmuicipalit6s scolaires devralent'
fournir gratis ces journaux axinsitùturs etSu in tit-'
'trices.

" Nous croyons que cette idéo est bonne et qu on dovrait la
nmettre en pratique."

Trois journaux spécialement destinés à la classe onsoignanto,
et méritant pour:cula l'ncouragement de toits ceux;qul s'iut-
resient vivement à Péducation, sont publiés dansila Province.
de Québec. Ils sont sous la direction d'institutoursayantivieii
dans 'lenseignemont do la jeunesse. Nous no saurions faire do
choix quant au mérite de chacune do ces trois publi'ations,
car elles sont inspirées également, par l'amour le plus pur à
Pégard de ceux qui ont pour mission la noble,tAcho de lnsei-
gnement. t , .: Iluý,Z $:Z

10f. les Commissaires ne arin.nexocuae ot
ouvre émineinient utile soscrant la foisà ces trois
publications d'un:6gal mérite an point do vue do letir impor.
tance. La-souscription à ces trois journaux à la fois est do $3.:
A ce prix doter toutes nos écoles do journaux aussi inportants,
qui pourraient êire destinés à nos iustitutours et institutricesi
ne serait qu'une faible déponse; sans compter quo par ce moe0-:
yen on, pourrait établir dans chaque écolo ino bibliothèque
qui pourrait être d'un grand prix pour lavenir.

Pour l'infoirmation de nos lecteurs nous donnons ici lo nom
do ces journaux :
I.oi.nal 'Ediicaton,-iînprim i' Q bec par M. Légor' BroùW-

seau. Paraissant le jeudi et formuan t an nuellenent uivoluime
de 624 liages in-8vo, àâ doux coloîn esîî M."Natioléoô LIcaûse,
professeur à P'Ecole NorNiale Laval on est letRdacteur et PLad-'
maiîîistrate.--Prix d'abonienient: $1 par an, iayable d':-
vance. '' .

* LcnscigîîcucenarPimav juru <l'éilncatoni etf d'insrtitn,
p.draissant le ler et le 15 dn chiique mois, et publié àX Québic,
par M. J.-B. Clontier, lrofesseur à E'itcole NornaleLaval.-
Prik de Pabonneient: $1 -ar an, payable 'avance.
JTu rnal de l'Instru-ction . Publiguc,-organo des insti tuteurs ca-;

tholqiis d la Provsice (0 Qîîébec, paraissant le 1er dlo chaqiue
mois, par livraison de 32 pages. Le prix d'abonneient est;de
$1 par an, payable d'avance, et de $1.50 payable à la filn:do,
l'année. J.-B. &olland Fils, Nos. 12 ot 14, rue St-Vin-
cent, Montréai cil sont les éditours-propriétaires.

Le dernier nuiniroé le l'Etiincuiient p-inäire qeti nons avons-
reçu, en échange avec la Garcile des Campaqans, est celui diu1
1er juin dernier. Nous espérons quto cette publication n'a pas
cessé de parnure.

Les 'Forestrers.f'-Ou lit dans La VJritd, nonveau journal pu-.
blié à Québec :

"Il est de notre devoii- du iuettroe os Coi'nidtriéios i gardo
contre une société secrète, nons ne disons pas nouvelle, mais
nonvolleient introdiite, croyonis 'nons, dans notre province.
Une personno absolunent dign*'bd f i nous assure qite'dcttu
société, appelée société des " Forestiers, " a déjà enrôlé des
adeptes dans les Cantons do l'Est. 'Lu< Cliefs sont à Toroito
paraUt-il. Il suflit, aux mueibres <lu professur une vagu ciroy
ance on Dieu. C'ést toute leur religion. Comine toutes lus se-i-
6L4s ~uxèce lle des I Forestiers " inipossà sus nidïlres 1e
Mcprt l n plus alsoln et aengle ux'châfs Des

cnlh iî iue s'y son t laissés prcun ru, tuaa lhctroneent
Ou' fait oetre-, nos coupatriotes dans cette èociété sous le:

péxel'charité0 i; e de sceiors oontitl. C'est aussi l' iétox to
quefait'valmr la IraLnf.-iimaçoniiierie. 'Si l'on parld de sortir'd
la société des " Forestiers,"' où est miuniacé de la°ruii Si par-
exemiile; on est oui vrier, oii sor:L menacó dle î,enrdre i laïra tiqûe
d'nn tel on d'uni tel. Quel est lu but délinitif <le cotto société T'
Nous l'ignorons. Voudrait-oi, par hnenrd, untrver lacololi-
mation de nos terres par des 'catholiques r Quoiqutill en 'solt,

31r;
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cette société est mauvaise, puisqu'elle est secite. Le nma seul la donznine.-Lft variété Sharpits" sera pédiée à 50 con-

cherche à s'entouirer (lo ténèbres et do îîî> stères. Et par, le fait titis la douzaiuo.-NôOus expédierons par lat malle, à noýà frais,

seul quo cettu societé est secrète, il esit défendu aux cs1tho- les plants (le fraisiers.

liqucs d'eu faire partie. Cola devrait suffire à tois les enfants Pour ce icst' des antres plants, ils seront paqu tés à nos

soumis de lEgliso pour les cmpûchrd'y outrer." . frais puis livrés à laà Station do0 Ste,.&une: déila',PoCatibre,- les

acheteurs ayant eux-mêmes à payer les frais do transport jus-,

qu'au lieu de leur destination.
RECETTES Nous ferons la distribution de ces plats, à: ceux qui nous On

aurons fait la demande, dans le cotirsades; moisdo'septembre

Rdtablissenient: dura2n mois. et octobre. Il faudra donc nous on faire la commande dans le

cours du mois d'août ou commencement do septembro. s
.n .o FIRMIN I. PROULX.

Quelquefois, à la suite des teips humides, on trouve moisis

les grains, céréales ou autres, qu'on a accumulés dans des le-

eaux spéci aux. d/approvision neaieflt. Il est ziz moyen de leur
faire reprendre leati qualités naturelles: il ne faut que les

mnorger dans uine quantité double doe leuir volume dr tbouil-

lante.
On les laisse dans le liquide jusqu'à ce que.celui:ci soit en- CONTRATS
on les réd c ut sr un plancher, ont une couche aussi

mincpsible j 1squ'à ce que ce ii-ci soit entière t efr DES SOUMISSIONS, adressé auMaftro-Général deoPostes

on les répand ensuito sur un plancher, en une couche aussi soroit reQues, à OTTAWA, ansqu'à,MIDI, le

mince que possible, pour lesfaire sécher à une température un . E T RO A

pou chauido.-Le AotCfelf8tC (le Québec. 23 SEPTETMBRE, PROCHAIN
pCn cp our le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions

onservation des fruits entiers. Contrat pour u terme do quatre années, au&chaqne as,

-
enotre les endroits ciarsMentionnés, à dater du 1er Janvier,

Il sufIt dIo placerles fruits dans nue barrique bien ibouchée;182

de mcttr c ert barrique dans un tonneau plis grand etdo WXTAPEDIAC ET RUNNYMEDE, une fois par semaine;
re mltir ca ntervalle. sRCHMOND EAST ET SYDENHAM PLACE, six fois par se-

rCes fruits se conservent parfaitement et peuvent être trans- nmaine;
au lon sas épor la moindre altération.

porté an STE-ANNE DE LA POCATIERE et ST-ONESIME. trois fois

par semaine;
ST-EVARISTE DE FORSYTII et ST-IIONORÉ, trois fois par

semaine;

Il faut avoir un avoir un baril on tonneau qui ne prenne ST-JEAN DE DIEU et TROIS-PISTOLES, trois fois par se-

aucun air par les jointures des douves. On a soin on me m
temps d'avoir du son do blé bien desséché au four, on des Deaisen

cendres tamisées. On on fait un lit suffisamn"3t épais au fond Des avis imipli iés Contenant <les renseignemlents plins dé-

d ru tonneau sur lequel on pose les grappes do raisins Coupées taillés an sujet des conditions cles Contrats projetés seront on

dutneusrlqe nps e rpe er1ii la vute aux Bureaux dle Postes ci-haut mentionnés et aux Bureaux

Ilapràs-midu, pendant un touiVs, soc avant que le fruit soit Par- veaxBraxd otsc-in iuinise u ueu

faprès-mur. On se garde bien de Mettre doux grappes lune iiitermióidinsires, oh l'on pourra, aussi, se procurer des formules

aurautre, ni dle les serrer entre elles. Sur les grapp t on mot de soumission. W G. SIIPPRD,

ln nouveau lit de cendres ou de son, puis un lit de grappes et Inspecteur des Pestes.

un lit de son et ainsi toujours alternativemeutju q t ce t rqueole d n s Posteo,

-vaissa sottuiii avec cotte précaution <que l'alternative Bureau dle luIîpeteur des Postes,

doit finir par nu bon lit do sou ou (le cendres. Foncez ensuito * Québec, 1er aot 1881.

oit a i le bouclhez de sorte que l'air tie puisse p6nd-

'Vtre C'est le point essontieù : et soyez sûir qu'u bout de huit
tu i s e au-delà d'u at, lorsque vous ouvrirez votre INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
vaisseau, vous trouverez votre raisin aussi sain et presque ans- -

i frais ue vous l'y urez nis. Chrres do différents Modèles et do différents prix.
pou fu fare eprndr safraiclieur enitière, ou coupera. le Clarns l

oura d a are rerendre Oa fait tromper urn bouquet, o la Trains auxquels on pit attacher tutes sortes do charrues-

b outre a g e et c ima on faits tr' e r u n qu nl cultivateurs et des arrache-patates.

tdepea grape mo; mais itou dans Pa: c'est duvin qu'il Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

:faut àL la Place, observant d'on douner dlii blanc au rasi blîî 1 utres.

etdu rouge à toits les autres raisints. L'espîrit du. vini Pénétrantaurs 
'

Det sla in e .pala ea obrrai ns e loi r n d sra au qu il s en r, ent trois et q uatre s c ions.,

la pes'insinuora dans les grains et leur rendra ce qu'ils Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer

auront pu perdre de lotir qualité. la gane de il.
i~~TTTrI1a CltilvateurB à un ondleux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

--L U'n%,iu DI* R«I jardins, et leurs accessoires.ULTUR BDES FS Faucheuses, ls célèbres Toronto, de Whiteley.
. i MNoisonnouses, "I Toronto, "l de Whitely, Fanen cses, à u chle-

Afin d'encourager la culture des fruits de vari6tés les plus

c cadabes grce à lalibéralité do un de naos enter arattes, de Blanchard.m-Manipulateur mécanique pour tra-

tants pépiniéristes Canadiens, liens sonimes Oit me.ue ailler I beurre.
<les dlna(e groseilliers, de framuîboisiers, (le gadolliers et de vtlrl ere

p nlants degoelird rmosos egdlese e Arrache-souche.-Cribies ordinuair.es.-Cribles pour séparcr

fraisiers à des conditiois trs.avantageuses aux anciens etaux tontes espèces degrainis.

noveaux abonnés de la GaClle des Campagues. to mis graiesd
L Les abonnés qui s'adresseront, à notre Bureau pour lachat Semoirs à gratio de j agran,-Clsirretts à foi.-'TomLo

4108plnt do fruits qitc.iliOuii vnloisi dle désignier, à la dotuzine reatîx écossais.-Caint de biagasin.-l3rouettes ....41e ou

à lantsefut u svnns d ine,àl duan pellen à cheval.-Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse.-

ou'plus, les obtiendront au prix qu'ils se vondmout par 100 plants Presso d' o etc.,'etc.

citez les li6pitiiéristeii. 
Prsser à foi ot.,tc

Les groseiirs et les gaeilirY8 valnt$3 la douzit ' Assortiiment complet de pièces elra8 à la disposition dé ceux

lnLiérositi, crontero ait lnos abonnés $180 li douzaine. qui ont des réparations à faire à leurs machines.

n r oiaicrs olige-4ivCr on o r glaite-orauuo) valant $1 la , Catalogues envoyés gratis,

aoz les Pépiniéristes, coûteront 50 Centins la loi- S'adresser à

ouaine. MM. CHS. T. COTÉ & CIE.,
Lea fraisiers (bollef variétés de jardin, nsortis), valani t. - 30, r -

Çent!ii la douzaine chez les p>épiniiristes, conterout 15 centis a4 et 32, rue St-André, Québec.


